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Le Grognard s'i.vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devront fairp
leurs paiements tous les mois.

Lu par cent de domnssion accorOI
aux agents: pour les aboninements qu'il
nous feront parvenir.

Les frai2 de port sont.& la chargQ
de l'Edlt.eur

H. BERTH-ELOT
Bureau -:23, .25 Rue Sie-Tlhérèsf-

En face de l'Hôtel du Canarla
Boite 2144 P. 0. Montréal

FEUILLETON DU "GROGN.ARD

MADAME ,PANTALOIN

10 NîrbOAUSE ;A DEPENDRLE.,

-ceux quidisent ça 'ont' menti 1
Reculer meW*pdrn'meà de terre) pa-
yer ceènt écus à Lupôt-. ,-. t puis
les frais -du 'procès 1 ... j'en aufai
le choléra-m ordieus I1-... Et c'est
voua, avlcte de malheur, qui
êoes,-cado' d- tdiut ç "K.Quand
on' ne sait paw» faire" gagnérle
gem),bn esclrepa'eler
affaires.».. Lupot,'m'a it que vous.
aviez parlé de -14. Ciron, de M.

énd que 1... Est-ce que je connais
ces gens.d4i :moi ?'-est-ce qu'ils
pouvaieùti connaître:quelque. chose
à mei. pommesdotre'. Vous

avezdi ~d~'btiss 1.. Vous fe-
rez,. bilait o iJeur .de ioigner rot'
pot-aurfeu:que de;faire.. J'avocatI..1

~ êts unnsolnt IAllez.

-[nolet. - . .Ah < mispas
de grpa mýRts.. j*e nle anis-.pas on-
durantd 1,

- .uni-Gra8.1!\ Lunair4Jr>as 1..

-Yoi~, p~ cpitine o. m-
tel...m0~1&i pot

MOUS SEAU SUR LE GRIL DE ST-LAUJRANT.

dehors, toi 1 filons vite 1..
-Q â'oit-ee 'que c'est ... On

veut me battre à: présent!... Il

ne manqueýait plus que ça I Ah 1
on dit. qu'on vous traitera gratis
et on 'v*ous roage.1

1e paysa*n veut 're>sister, il fait
in nede' leù sbn bâton; 'mais

Lundi-Gras est' encore solide. 'Il
arrache lq bâton au villageois, le
l)0Usse dý*vant lui, leý t'ait ainsi
sortir du château, puis lui, jette
son bâton dans les jambes*en lui
disant

-Qu'en ne. te revoie plus,ý ou
ton bâton servira pour. te rosser.

Pendant que le père Crapousýsier
s'en va on jurant et vociférant
contre madame Pantalon,? elec

pe~tiredai aýhnbe<.rs
vexée du résultat que vient d'avoir

due..l ', , ''

xxi

PiItTiE D'EAU. - i'OUILLAC

SPECULATEUR.

L'affaire du procès avait je-
té quelque-* tristesse dans. 1:1 80-

cieté réunie au château; mnais-ma-
dame Grassouillet, *qui: -voulait
avantý tout se. procurer quelques
amusgements )dit le lendemain:

'Mesdames, -nous travaillons à
notre journal, c'est fort bien ; mais
on ne peut-pstoiijOurS travailler.
On nous a proimis ici une foule de
divertisse'Ments;, tels que la pêche,
la chasse.;. pècer edst un plaisir
trop tranquiille, la chasse n'est pa8
encore de saison.. Mais il .,a. une
belle Pièce d'eau au bout du.j4rein;
elle est même, assez 6tendue et

Ia'L umuiendroits -côtoie de

petita: rochers,. des. grottes: c'est
trjs-pltwQiegque.. Eh,:bien, 'nous5
nagyqnspas encore ou Lidde datll

nous promener en bateau sur ce
petit lac... Je propose, , moi, une
promenade sur l'eau après dînoi.

-c'est,une charmniato, idée 1I...
-Oh 1 moi,_je ne, vais, pas sur

l'eau, dit madame-Vosphee, je; nc
sais pas nager ect o.n peut se noyer.

-7Est-ce quoý_ l'on.pourrait vrai-
ment s'y noyer ?... -Cèzarine, est-
elle profonde, votre pièce d'cqu ?

-Mais non, quiatre. pieds à pe
près... I n'y a pas de danger.

-Merci. 1 quatre pieds 1 'e
aurais. par-dessus le nez, dit Zéno
bie. -- Je n'irai pas I

- Mon.1 Dieu, mesdames, ne
vous inquiétez pas;' il faut d'abord
savoir s'il y a. assez de bateaux
pour. nous porter tontes. Aglaé,
faites venui Lundi-Gras.
3 -Luidi-Gras, combien 'y a-t-il

tde bateaux sur-le. *,>;,.'
5 -Trois,'ma capitaine.-

- Combhien!.peuvent-ils ;contenir

de pe)r3otnnes ?
-Huit cha;e'un.
-- C'est plus qu'il nous en faut..

lt, il sont tous en bon état ?
-Non, ma, capitaine; le vert

est tout déf'oncé,île bleu a un ciôté
endommagé... mais. le rouge, il
cit parfaitement entretenu.

-Sapristi 1 il fallait donc nous
lire tout' dei suite qu'il n'y on
aat qu'un pour nous toutes. Et,

dans celui' qui resto on ne peut
tenir que huit ?

Oànout, ou dix on se pros-ý

-C'est bien, celles qui ne
seront pas doela Promière prome-
nade seront de la seconde.

-Moi, di t madame. Dutonneau
le réclame l'emploi do batelier; je
rame parfaitement, j'ai souvent
conduit des bateaux; je ferais vo-
guer une galiote.

-Frrbieýn, c'~est convenu, vous
serez notie' batelier. Lundi-Gras,
u 'iras rcônnaître*'asi le batiment

est on bon état.
-soez trýaéquille, ma capitai-

ne'
Après le, dtvîer, esd. è,qui

ont toutes ircvtu*un saute.'en-bar.
que, coureâ~' à la,_ pièceo d'eau.
Lundi-Gras ls, .y atte.ndýaitet se
tenait près'du ba tean pour " aider
.la société à y entrer. Il a placé
une plancbe qu isert de pont, afin
que l'on puisse arriver'dans la bar-
que @ans se mouiller les,pieds.
Quant'à lui, ilse ticnt dans l'eau
jusqu'aux, é paules pour veiller au
passage des dames. Mais l'eau est
son élément, il se trouve bien là
dedans.

La batelière, la superbe mada-
me Dutonneau, à sauté. dans le
bateau. AprèIs elJe sautent Cezari-
ne, ma darnoeE.toilé, mnadame Bon-
lard. madame' Bouchetrou, nmada-
Me Grassouillet, la veuve Flani-

3bart et deux demoiselles majeures,
1qui prétendent nager comme des
ccarpes., Cela fait neuf perÉ3onned, et
Lundi-.ra asoin dc leur dire:

. . . , f , J'

-Tpnez-vous toujgurs au. milieu
1du. _bâtimen'b, n e vous Mpo.tez pas

feriez ohav',ir rla chaloupe i.. E
rtout cas, soyez sans crainte; si
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LE GROGN~ARD.

vous tombiez dans l'eau, je vous
repêcherais.

Mais comme ces dames aiment
mieux ne pas être repêchées,
elles se tiennent fort tranquilles'
sur les bancs placés en travers
dans le bateau. Madàme .Duton-
neau a pris les rames: elle s'en
sert fort bien, elle fend l'eau, elle
passe dans les endroits les plus
étroits, tourne autour des petits
îles qui enjolivent le lac. La socié-
té est enehâiitée, on crie.:_

-- Honneur à notre batelière I
-Vivent les femmes pour, savoir

conduire lefr barque I...
-Madarne Dutonneau serait

digne<des galères 1
-CommentI des galères?
-J'entends par là qu'elle doit

ramer mieux qu'un galérien.
-Ah Ila jolie promenade I
-Moi, je passerais volontiers

ma vie sur l'eau.
-Et ces poltronnes qui ont

pour L. Ah I comme nous moque-
rons d'elles au retour I

Cependant, enorgueillie par les
éloges qu'elle reçoit, madame Du-
tonneau, pour montrer son adres-
se, veut Šurner vivement, devant
un petit rocher:qui, en cet endroit
borde le rivage; maissoit. qu'elle
n'ait pas pris' assez de large, soit
que le rocher ait plus d'avance
sous l'eau, la petite., embarcation
touche violemment sur l'écueil;
il n'en aésulterait aucun mal, si
les personnes qui sont dans le. ba-
teau se tenaient tranquilles ; mais
au choc qui s'est fait sentir, elles
ont peur et se sont toutes précipi-
tées de l'autre côté de la barque;
alors ce que Lundi-Gras avait
prévu est arrivé: le poids de ces
_dames fait chavirer le léger bâti-
ment, et toutes celles qui étaient
dessus tombent dans 1leau.

Aux cris qu'elles ont jetés, Lun-
di-Gras, qui, du rivage, ne perdait
pas la ,barqu e de vue, s'est aussi-
tôt précipité dansl'eau, etyvapor-
ter secours à celles de ces dames
qui ne savent pas nager. Cézarine
et ses amies ont déjà, sans l'aide
du vieux mousse, gagné la terre;
mais les demoiselles majeures,
qui prétdaient nager comme des
carpes,poussenst d cris et
Ippllent à,ler aiderundi-Gras
les a bientôt eds'fausses carpes
sint hors de danger.

Cézarine regarde alors autour

"Vyons, toit le monde est-il
e êéhé ?... Ïl e ecmble que

oui..
-Et' madane Boulard? dit

Paolina, je ne la vois pas.'
- Ah I 'àä Dié' I 'vus aviez

1aisoinàŸMaa me Boulard est enco-
re dans l'eau... Lundi-Gras I

-Holà ILundi-Gras I...-
-Mori Dieu, est-ce qu'il pique

une tête1
Lundi-Gras.. où es-tu ?
-Me voici, ma capitaine.
-Vite I vite I... il faut repê-

cher madame Boulard...
A Continuer.

Un protestant et un juif se di s
putent à qui nieux'mieux.

1Le@utestant&-Voyodisfils d's-
raël, n'aleMó.sjas iienggî

religion me defend de t iäd'é-
là.

LE GROGNARD.

MONTREAL, 15 Sept. i1883.

DUEL HORiRIBLE.

Depuis environ un mois il était
question d'une dispute à régler
entre, deux propriétaires de res.
taurantiâ de cette ville.

On se perd en conjonctures sur
l'origine du différend, mais les
personnes bien informées nous
assurent que le maître du Grand
Vatel, Black Joe alias Josepli
Riendeau avait portée une attein-
te mortelle à l'honneur de la cui-
sine du Restaurant de la Princes.
se Louis, Frank Larin.

On essaya vainement tous les

I I.

les deux devaient se battre jusqu'à
la mort.

Lies' témoins déclarèrent l'hon-
neir satisfait et les deux restau-
rateurs retournèrent chacun"à leur
établissement pouï méditer sur
les moyens de se faire-une lutte
moins barbare.

DE TOUT UN'PEU.
Un fait incroyable a niis "n

émoi la ville d>Aarau S isse il
y a quelque temps. 'On a trouvé,
près du pont de l'-Aar et du bord
de la rivière les cadavres de-dix
élèves de l'école cantonale, qui
avaient mis fin à leurs jours en' -se
tuant à l'aide d'un revolver. Lun
d'eux, sombre. et. mécontnt de-
puis longtemps, parlait souvent de

moyens de conciliation et finale- suicide. Il parait' avoir .ciiverti
ment il fut résolu que les deux son camarade à ses'tristes idées et
adversaires se rencontreraient sur l'où conclut de la:position;-des
leur propre terrain, c'est-à-dire corps et des blessures reçues,
dans une cuisine de première l'une à la tempe droite, l'autre à
classe. la tempe gauche, que le premier

Le jour fixé pour le duel Frank a d'abord tué son ami, qui s'est
et Joe se rencontrèrent avec leurs tué lui-même. Ces deux enfants
témoins, Victor et Emile, deux appartenaient à d'honorables fa-
fortes broches en matières culinif iI16s. L'un avait quatorze ans,
res. l'autre était âgé de seize ans.

Les témoins mésurèrent la dis-

tance eiitfe'les deux fourneaux ' a d posés
a -u bciatlsueslsduli- Spt aitnsdes mieuxpoé

allumés.devant lesquels les duellis- du village de Lyttleville, comtéde
tes se Bloomington. Illinois, certifient

Lorsque tous les préparatifs avoir vu plusieurs fois sur la rou-
furent 'terminés Victor donna le te un serpent d'un'"quinzaine de

signal on disant: pieds de long, aux yeux grands
Alez, messieurs. comme des billes et avec une vas-

Frank armé d'une cuiller à pot te poche sous le cou.
lança la figure de son adversaire
une assiettée de soupe aux ois. Il e reptile-dont le dos es noiret les autres portions du corps
ne manque pas son coup car plu- bleues - se tient habituellement
sieurs des pois allèrent sencaver près d'un champ de seigle mur
dans les grains de picote de Black depuis plusieurs semaines, mais
Joe. que le propriétaire n'ose pas fan-

Celui-ci répondit à cette attaque ero
par un potage à la julienne dont c Adams, citoyen digne d
les débris entrèrent dans, les che- foi de Downs même comté a tré-
ve.ui 'dé 'son adversaire' leir don- buché l'autre jour en marchant
nant toutes les nuances de l'are- sur ce quil a cru être une pièce
en-ciel n- de bois' plaée' en travers d'un

Frank heureusement garda son sentier de sa ferme. Vérification
sangfroid il se dégagea habilement faite; c'tait un serpent de vingt
par une 'roquette 'de vlailles ux pieds de long qui faisait sa sieste.
fines herbes qui s'écrasas sur le M. Adams a couru avertir ses voi-

promontoire du proprietaire du sins; un "posse" a été, organisé,
Grand Vatel. ' pur capturer le monstre, 'Mais il

Black Joe rompit d'un pas et avait disparu quand les villageois
son témoin crut un instant qu'il sont arrivés avec leurs pieux et
allait faiblir. leurs fourches.

Ce n'en fut rien. Ce n'était Le lendemain; Anthony Saheld t
qu'une feinte.

Joe revnt à la charge avec une
salade de homard, sauce mayon-
naise, qu'il lança d'une main sûre.

Le coup: avàit' porté en pleine
poitrine. Frank gémit et se re-
dressa de toute sa hauteur. Il
allait donncr'à -son'adversaire un
coup de maitre.

Armé d'un dinde bouillie sauce
aux huîtres il la décocha à la tête
de son adversaire. La masse en
atteignant Joe, eut l'effet d'un
coup de iassue.' Black Joe poussa
un profond soupir et vacilla sur ses
ambes. Il préparait un énorme
filet aux champignons et la levait
sur la tête de son ennemi,lor jue
les gédmomrncrurent'qu'ilâ devaient'
intervenir.

lut prenaît des ppr g;
trop cruelles pour les deux adver-
saires. Il était,évident que!tous

accompagné de son chien, est allé
pêcher dans la 'rivière'dés 'Plai-
nes, à trois milles en aval de
Joliet. Le pêcheur n'a pas tardé à
s'endormir la ligne;à la main, mais
il a été éveillé soudainQ.par. les
hurlements de son chien, et en
ouvrant les yeuxr il a vu un:énor.-
me serpent enroulé autoutr, du
corps de son fidèle compîgnon.
Au -premier 'mouvement qu'il a
fait pour aller à son;secours, le
serpent lâchant le. chien s'est
élancé à la rencontre de Scheldt,
qui ne lui a échappé qu'en traver-
sant la rivière à la nage.

L'autre soir, pendant que la'
famille de M.i.Parker; deMacon,
Gedgieait 'hâoueers us ser
pent-roi est tombé' du plafond ail
miliens de la-table, ayant dans la
bouche un'rat à moitié valé. On
lui a laissé achever esou'tepis;

après quoi on l'a assommé dès
qu'il a été engourdi par le travail
de la digestion..

Voibi dans quels mois se fait la
récolte dans les différ nts pays du
monde:

Janvier-Dans la'pupart des
ilistrict.sde 'l'Australie le Chili, la
Nouvelle Zélande, la République
Agetne. '

Février - La Hautes Egypte,1
l'Inde.
'Mars-L'Egypte,' 'Inde.

Avril--.4ôte de lî gyrpte, la Sy-
ri;la Perse l'Asie Mineare, e

exique, Cmulia.
IVMai-LaYerse, l'Asie Mineure,

l'Algérie; la Syrie, l. Texas, la
Flôride, :Miroo, le milieu. de la
Chite, le Apon, l'Asie Central.

Juin-La Californie, l'Orégon.
le sud des"Etats-Unis, 'l'Espagne.
le Portugal, la Hongrie,' l'Italie,
la T iquie, ia Roumélie,:'le Danu-
be, sud de la Rüssiée sud- de la
France, Grèce, Sicile, Louisiane,1
Mississippi, Alabama, Georgie,1
Caroline (Nord et Sud), Tennesse
Virginie, Kentucky, Kansas;
Utah, Colorado et Missouri.

Juillet - Comt'és- du Sud, de
l'Est iet du Midi de l'Angleterre
Orégon, Nebraska, Minnesota,
Wisconsin, Iowa, Illinois, Iridiana,
Michigan, Ohio, 'Noùvelle Angle-
terre, New-York,' Virginie, Haut
Canada,'France, Allemagne, Au-
triche, Hongrie,, Suisse, Italie.
Russie, Pologne.:

Aoât- Royaume-Uni, France,
Allemagné, Belgique,' Hollande,1
Manitoba, Colombie Anglaise,
Bas-Canada, Territoire de la Baie
d'Hudron, Danemark, Pologne.

Septembre-Ecosse, Angleter-
re, houblon et racines.; Amérique,
maïs, Athabaska, blé, avoine, etc.:
Suède, Nord de!la Russie, France,
betterave, sarrasin.

'Octobre .-L Ecoase, Amérique,,
maïs, France," Allemagne,'vendan-1
g

Novemb-e - Austri'lie (Nord)1
Prou,-Sud de l'Afrique:-" i

écembre - Australiea( Sud ,

0hili, Rep~ublique Argentine.

Combien de jolies femmes, à
l'heure présente, qui ne peuvent
mordre à une prune sans se rap--
peler avec angoisse les menaces
que le choléra répandu en Egypte
fait planer sur le continent euro-
péen 1 Commençons par dire.que
nous.ne, croyons pas à la visite du
terrible fléau. Cependant, il n'est
pas déplacé ici de signaler. une
légende orientale que publigit ces
jours-ci l'Indépendance roumaine:

Un ca iier 11lat de SyŠt
à Damas. Ohemin'fâisant, il vit
au ôdud'i'palmier une viei1le
on haill ons' qui 'sémblait se plain'
dre et disait:

-Qui donc me mènera a Da-
masi

Le jeune homme prop.osa àla
vieille de la prendr' én croupe et,
'de la'conduiire'à la ville.n"roite

lui demanda:
Quiies-tu ?

, p 'r.te-moitoujours, crji
sans toi àla le, a êe t,

comme tu es bienfaisant, je veux
t'accorder une faveur.

-Al-rs, ne tue personne à Da-
mas.

-c'est' impossible. Demande-
mbi seulement 'combien 'tu veux
que j'en tue.

"Eh bien 1- soixante..
.Soit

-- Mais, ajouta le cavalier, com-
ment te punirai-je si tu ne ties
pas ta proinewe r.Y

. Tu. me trouveras le soir der.
riàèéeIa de mosquée.

ìòrùnaalla A ses affaires. Le
lendemain quinze 'personnes per-
sonnes moururent, lesurlendemain
il en -mourut irernte,, et énfin le
troisième jour il enmourut soixan-

Indigné, le voyageur courut à
la mosquée; a.la, vieille y était
encore.

-Est-ce ainsi, dit-il, que tu
tiens ta promesse ?

-J'ai tenu ce que je t'ai pro.
mis. J'ai tué quinze personnes le
premier jour, vingt le second et
vingt-cinq le troisième. Tout le
reste est1murt-de peur.

Ceci est un conte, mais il est
basé sur un grand fond de vérité.
La pour est un agent terrible en
temps de peste ou de choléra et
lé plus sage, vis-à-vis de ces fiéaux
est de s'en préoccuper le "moins
possible.

Un journal parisien' réélite en
ces termes une histoire '.célèbre

Qui ne se rappelle, dit-il, l'his.
toire de ce magasin' de- vêtements
confectionnés.

Un grand établissement de
bouillon, situé en face, fut obligé
de former et la bontique fut mise
e locatin. 'L'emplacement était
superbe 'et une coicurrence pou-
vait sy instior

Que fit. le marehand d'hibits?
11 prit le -local -à- bail et y éta.

blit lui-même la concurrence.
Tout Paris se souvieit, e, cette
guerre d'adicheï¯que se firent lci
deux boutiques, et qui, au bout
de trois ou quatréans, se termina
par ces deux cheft-d'œuvre:

Afdichë du nii à'droite

-NFIN1OUS AVONS FAIT
-EA'IL LIT È, I

Nous pouvons 'faire profiter notre
non&breuse eceWtèle d'yn .abaisse-
ment de pix extraordinaire,inoui,
dansa les annales des >JNQUE-
ROUTFS LES PL USS6CAN-
DAL E SES:, c'est à soixante
ginzepour cent de-ralbais que nous
vendons, gaesous nooiSs los ar-
tiçles. La rente'ne durera que huit
jours.
. Tout:fat vondu; quinze jours
après,..daimmenses 'affiches 'cou-
vraient la boutique ,du..survivant.

:L'acbuncu,,.ence 'déloy le du-ban-
uerutiér" d'eni/dce'ndous 'a totale-

ment ruinée Les sarenfcas incroya-
bles nous' aions '' faire à
notre nombreuse ,clientèle'.nous ont
forcés de"ddpoder no'tre;"ilai.-Nos
immenses ateliersde .confectiow des
départements du Nord, de a!Loie,
des.Vo's, Rhl i

roîde'~ 'M ioîïségkèst, .et
0 ý! l-j b 'xa U'jJCI " wJ

dhgM.ble"syn-
dic d te

À
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vendez à n'importe quel prix 1 En,.
trois j ours, il faut que toutes les1
marchandises soien.t.liqitidées. s

PROFTEZ DONC DE NO TRE
Id4LIE UR.

Notre passf-est form&idable,, nous
jetons cinq mille ouvriers sur le pa-
vé, mais:n ofr;.oqns iztQq:concito-
yens quatre-vingt- cinq pour cent de

Nous e?eprtobs.au. i, -ilai

notre honte, l'estime.-,des honnéte's
gens et. ~ncined naorpas
wIanýué ànotre. sub iedevise:
TO 2 0ORL Pq1L .

Le-prôpriétaire des deux 'ma-
grainsuýse retirait -fort,--honorable>
nient des affaires, avec six cent
mille francs de fortune.,:

Et, comme le talent est toujours
récompensé, 'homme do lettred
qui, pour quarante -francs pièce,
rédigeait ses affiches, a époasé sa
fille unique et prépare eu ce Mo-
ment sa candidature,â(ls d éputa-
tion.

Espérons qu'ii rappellera, dans
sa profetý5ion de foi, la, devise du
beau-père- Tout pour le pecuple.

A Trouville: «
-Comment, madame, made-

moinlle votre fille neo se baigne
pas?

-Oh!1 non, moneieur, elle est
trop maigre.,

SIROP ou PRINED ALS
Le Sirop du Prince de Galles

de Madame Harwood est recom-
mandé par-.,ous les'bons-méde-
cins et' ~ots1smrsqui
s'en soîit serviÎY'--1. contient plus
de propriétés guérissantes eti
fortifiantes qu'aucun autre sirop
connu.

Les mères qui ne'le connais-
sont pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou.
raient êtrecomfptés par ce ntaines
de méene force.

C; D. M~ORIN, PROPRIÉTAIRE?
616 rue Ste. Marie.

C. D. MORIN, EcR.
MONSIEUR,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
public je désire beaucoup que le présent
soit publié. Ill-y behtttiôsans,.
ayant des enfants-jînalades'jessayai.dp
deux ou trois soetes, ýde sirops sans ob-
tenir aucun sbuIageiiient.' C'est alors;
qu'ayant entendu parler du Sirop du
P'rince de Galles de Madame Har.
wood je m'en 'procurai, et depuis ce
temps mes enfants sont bien et je crois
réellement 'que si j'avais su de ce sirop
plus vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'huien tus-'
si bonne santé' que mes autres. - En
conséquence j'en vend beaucoup et il
donne toujours;entière satisfaction.

Épouse de LUC: TASSÉ, ECR.,
Maltre de Poste etEpicier

Côte St.-Micel, 28 Avril 188 1.

Mr. C. D. MORIN,
NMONSIEUR,
Nous'désirons vous remercier sin-

cèrement.pour le Sirop, du, Prince de
Galles de Madame Harwood que vous
ncius aveï veànduldepuis quatre ans, a-
p.ès ores*~eplusiurs autressi-r
rops s ans pouv'oi empêcher nos enfants
de mourir(et nous en'avonsdix de morts)
ayant entendu parler du sirop. du.Prin-
ceÎ d e .Galles nous nous, en sommes
procu, etll.çgn',eitF que dçpuis,,ce
tep que, nous àvons pu- élever nos
enfants qui étaient, toujours très ma-
ladifs. Il nous est- tout-à-fait indispen-
sable '!t 'la" t1s tbùlé-'bidié qÙi nôus

NdÙà le oni andons de toù ut
-à tout Ït>s'amls et nons le considérons
cOmq.9véritable -trésor et un\týen-!
,fi rîàêà qui ont deenat;

.Dans-tnde; grands rest aurants

-GHrçon,-s'écrie un. consomma.
teur, ce beefs-teack n'e3t pas man-
geable, c'est du cheval,, il est dur
comme'.unc sEJMÇl(edG botte.

-Oh, monsieur a de si bonnes
dents!1

Les mots de la fin:
Du Charivari:
NI. le préfet passe en revue des

à la campagne.
-Très bien 1 dit-il, ble .t

nue!l beau corps l..; Mais ..,que
vois-je sur la poitrineý.du muméro
3 ? Sortez des rangs, numéro 3.
C'est sanus doute dans un incendie,
et par quelque acte héroîque, que
vous avez mérité cette médaille ?

.9xusz-MQiinore., ,préfet...
C'est ma vache quii a gagqé ça au
comique ,grico19 I -

Guibollard aborde, l'autre jour,
notre cnfrère ... sur1 le ni1,
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CHLORURE DE CHAUX.
Pour blanchir le linge et pour

un désinfectant d,3 premnière clas-
se servez-vous du Chlorure de
Chaux préparé par C. D. Meorna
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaque paquet.
Si vous avez besoin de blanc de
céruse a'chettez-le à la livre, il
est moiný cher que celui que
vous achietez en paqi.etpour du
Chloruire dèe Chaf. ýU1n mot au
sage est suffisant.

L ES S1 CONCENTRE.
Les personnes de la campagne

ou' autresquiont besoinde Lessi
conceinré à la livrÉehe recevront

'en envoyant cinq cents -par livre
,et en inidiqÏiâàt là"a'iSttioii du
chemin de fer ou, du Baiteau le
plus près de cffzi eÏx.1ý Direc-
tions complètes pour toute sorte
de savon envoyées avec chaque
paq,.uet. , C'èst la chose la plus
économique" que vous puissiez
vous pyocurer.

Adressez,
C. D. MORIN, 616 Ste. Marie,

Mon tréal.

&UX PROPRIETlAIRES D'HOTEL
'E D fAIýON DE PENSION.

En achetant vos Mieubles au No. 555
Rue ST1 -CATHERINE, entre les Rues
Mlontcalm et Beaudry, chez

I~'ed.Lapointe
vouspouez parner 25 par 100 rueil-

Jugez-eu Par les'pixci-dessous;
Sets de Chambres en frùne de$16.50

à $100.00
Sets le Salon de 25.00 à 75.0.
Aussi un grand assortiment de Meu-

bles Neufset de seconde main, Poêles
de toutes sreecec

FREDERIC LAPOINTE,
555 RUE STE. CATHERtINE>

(Entre les Rues Montcalmi et Beaudry)
MONTIIEAL.

GRANDE VENTE SANS RE-
SERVE AU BENEFICE DES

vard. Au grand magasin de Epie cries
- oue ne savez pa ?. lui dit-il. de . . *p'-' de id

àemen suis mis cet étâ à fAiïe de - go~i
la gymnastiquea, les altères, le Nous avons décidé de vendre nos pelleteries au P. LAC ARDE,
ýrýppze, les bàresï parail1lep! DU ' 283, -S87 &0 St-Joseph,

DR:D U r GRÔS.
EWjbied I cela-me repose, me ra-. En face de la Rue Murray,
fraichit 1..-. Nous invitons nos pratiques et le publie à vo- MONTREÂL.

C'est tout naturel, répond M....,Tue' r6iç 4dt'ceea
L'exercice des... altères!1 fir visiter notre assortiment de pelleteries qui est pour la vaet'due éreee

ra un billet de la lotterie mensuel
Au sortir d'une: audience?, oâ au, complet. - r. sur un Plat en argent valant $60.00

-'Y ...- à. -r 3 lbs. de Thé et 4 lbs de Sucreune solliciteuse, No/joi,-pi -us faisons une SPECI-ALITE dans les ré- pour $1.00.
tuelle, était assez brutalement re-NOVLE ISEDPRXpoqsdepar-un; gros personDý parations des PELLETERIES.NO ELELSEDPR.

celi-c ludit,.. ... ... ... ... .. Cônfitures assortileS à loe. lb
celu-ciluiditNous avons -réduits.,nos ichapeauxen feutre ;- Le fqfgert,,.deJtm4.oets,"

-Ah 1 madame, puisque je vous Bon 1Pin à 1,5e.
refuse, vous allez dire que je suis nia is nous les veàdons toujouirs-a tun SEUL 'PRIX,-"SÉidiâies' >,_ 10 la boite
un sanglier. - -' e - .- Suec bianq granulé <'9c. la ILb

-O! osiu, os 'te tanit seul m.ïaain e cëhapeaux à UN-'SEUL Béau sucre bruin. *7r if

encore si.squv.qge- que ça.: PRIX--ilNoixè 1de a 1 i loc.0leagab.
Thé Jaeon de3à5 ets. la lb.fféflexion d'unù- tnusicîèn1 plilô- A iL G ? .,L>EWBoPdàts

5 ht la boîteC 11 ýG cBeurre Et~î~ijOt al
-si ldàiiee vbitÏ, que tres -ae . L.-' - icisd à es~l.d~.

~ Lii fai M p inte, 'r.

_a 6uaàrereeeié.--;---,. -.. ,. MONTREAL', 283, 285 et 287*rue St. Joseph.
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Le -compweree de gros que nous avons entrnèp,1 'autmn derla
nier, et qui nous- ussi, même au-d(là 4e.U, -s e _pýances ou el-
mgt-de vou offiir des avantagesjusqu ' cejo0ilr in çt nius.

T ous-iostorps, Caleçon~s e hnises de fique ain
nçs 'vous s erotvendus a "des- prix-excssî uieâ..t iCommne vous

pou1vez lejge"pi les quelques prix, quer voùs donnons ci-ides-
s-ouuse.ço

Corps uCkosGris 3 t~ . -

Rose 40:~~Y.
en Laine »Rmuge Gps4 og 9cse

Chemiîse; Griseou Brune,-Tricots $.
Chemise Bleuë Lacée 10

Nosvuosen faire une ýs péeialitée,

* . ~ POUR AUTRES PRIX. VOYEZ NOS VITRINES.

I.A.BEAUJVÂI
186 ET 188 UE S-JSPI

- , .,E ) T. 

s

.11

* <2,60i, pgireg de Couvertes de Cornwall, que inous venddnrs pou~r té èonopté - Fû à eau&' e .jQ dY h
e s à-ON caýse'dur décès de'.K. Fâlàrdë'i... *.).n .*

C~uvres~sonvendues AU-DESSOUS du prix rlejl?,apmýnIfa'Lr....~ .. ~ " :-

Nordmpttq ý 'autqmne est maintenant to~ ute q e tous as decraignons pas de -a fn

bhoix t nduvlle sq'if sit p sbede voir. t ,q ~ aos lsba
Ûtq«e;nous importons nos marchandises directement d'Erope t qeous'neýl à rit- J<>*~t*~71

* t, . r Trope, e n ernoyo ls hî s:4~ouo ie.
_gps, IR SUviqns W en détail aux mêmes prix et souvent à des prix plus baý qpp,~ c~ns gostu ot e~,

'k~ 7 '~ ' "' LV ~ ~K -

marchands.t ' ~~. - ~ I ~ -i 4f . .' *I Yn, t::

Jfc>


